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les billets de la fête 

• SOIT PAR CORRESPONDANCE

(coupon ci-con tre) 
• SOIT A PARIS:

librairie Paralléle 
47, rue St-Honoré, 1er 
Librairie La Puce à l'Oreille 
19, rue des Rosiers, 4e 
Restaurant La Canaille 
4, rue Crillon, 4e 
Pizza du Marais 
10, rue des Blancs·Manteaux, 4e 
Malourêne 
9, rue Lacépede, 5e 
Librairie Oérives 
1, rue des Fossés-St-Jacques, 5e 
Librairie Alternatives 
11, rue Bernard-Palissy, 5e 
librairie Espagnole 
72, rue de Seine, 6e 
LitJrairie Hispano Américaine 
26, rue Monsieur-le-Prince, 6e 
Cinéma St-André-des-Arts 
30, rue St-André-des-Arts, 6e 
Cinéma Action Christine 
4, rue Christine, 6e 
Cinéma Studio Git-le·Cceur 
12, rue Git-le-Cceur, 6e 
La Pensée Sauvage 
7, rue de l'Odéon, 6e 
(de Midi à Minuit et Oimanche aprés-m,di) 
Cinéma Action Lafayette 
9, rue Buffault, 9e 
Cinéma 14 juillet 
4, bd Beaumarchais, 11e 
Cinéma Action République 
18, ruedu Fg-du-Temple, 11e 
Artistic Voltaire 
45 bis, rue Richard-Lenoir, 11e 
Liaisons Oirectes 
4; rue d'Aligre, 12e 
La Cour des Miracles 
23, avenue du Maine, 14e 
Olympic 
10, rue Boyer·Barret, 14e 
Librairie Plasma 
58, rue des Moines, 17e 

• EN BANLIEUE

Librairie Chez André 
à St-Mandé (94) 107, av. de Paris 
M J C de la Vallée-de·Chevreuses 
40, rue Charles-de-Gaulle 
Bures-sur-Yvette (78) 

• EN PROVINCE

Librairie La Taupe 
Le Mans (72) 2, quai Amiral-Lalande 

les afiiehes sont là ! 

Vite, camarades, on demande des colleurs 
d'affiches bénévoles 
avec camionnettes, seaux, balai ... 
et des gens sachant tapper à la machine 
ainsi que des tuyaux pour avoir du matériel de décoration, d'aménagement 
(échaffaudage, bâches, peinture ... ) 
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L 
es militaires peuvent-ils être le moteur d'une 
révolution socialiste si, à terme, ils ne se 
fondent pas au seln des forces populaires en 
offensive ? Certains militaires, comme, cette 

semaine, !e colonel Leal de Almeida, commandant le 
RAL 1, se prononcent pour une telle tusion. 

Mais est-il aujourd'hui opportun, au Portugal, de pré­
cipiter la marche dans ce sens ? Ou'on ne se fasse 
pas en effet d'illuslons. Quarante années de dictature 
salazariste ont dépolitisé le pays en profondeur. Les 
masses paysannes du nord sont jusqu'à présent exté­
rieures au processus. Les élections donneront certalne­
ment la majoríté aux partis réformistes et de droíte. Et 
dans de nombreux secteurs de l'opinlon se manifeste 
déjà un réflexe d' • ordre • ... Que se passerait-il si les 
militaires ne garantissalent plus l'acquls ? 

S'il semble donc qu'il faiile éviter tout ce qui pour­
rait affaiblir le MFA, ne retombe-t-on pas dans le risque 
d'un systeme autoritaire, apparenté au modele sovlé· 
tique. ou de type péruvien ? Dans les deux cas, même 
si l'orientation était celle d'un progresslsme • non ali­
gné •, on resterait loin du socialisme ... 

li semble bien cependant que la perspective • péru­
vienne • soit désormais dépassée. Au terme d'une séan­
ce de travai! de 11 heures, jeudi dernier, avec l'équipe 
économigue du gouvernement, le Conseil de la Révo­
lution - instance suprême du pouvoir au Portugal -
vient de publier un texte programme. Les axes essen­
tiels en sont : 1) le contrôle organisé des travailleurs 
sur la production ; 2) la fixation d'un revenu maximum 
pour toutes les catégorles sociales ; 3) le blocage des 
prix des produits alimentaires de base ; 4) la poursuite 
et l'extenslon accélérée des natíonallsations dans les 
secteurs-clés (transports, énergie, télécommunications, 
sidérurgie, pétrochlmie) ; S) un programme progressif 
de réforme agraire ; 6) la mobilisation des travailleurs 

sur la créatlon d'emplois productits 1oeaucoup de ceux 
qui existent aujourd'hui ne le sont pas). 

De bonne source, nous savons qu'au cours de cetfe 
séance du Conseil de la Révolution, la question s'est 
posée en ces termes : pour faire face à la três grave 
situation économique du pays, dOe à la fois à la crise 
du capitalisme et au processus révolutionnalre, on peut 
soit réprlmer la classe ouvriàre, solt prendre des mesu­
res qui engagent sans retour dans la voie sociallste. 
C'est la seconde attltude qui a été délibérément adop­
tée. 

Alors, Portugal socialista ? Le príncipe du contrôle 
ouvrier est êertes affirmé, mais il s'agit d'un contrôle 
• organisé •. Par qui ? Par le parti communlste, seule 
force populaire vraiment organisée? Par certains grou­
pes d'extrême-gauche, FEC, UDP. bien implantés dans 
la classe ouvriere, mais de mreurs plutôt stallniennes ? 
On souhaite certes la naissance d'une grande force 
réunissant la gauche socialista et la gauche révolution­
naire. mais elle est, pour l'heure, bien embryonnaire ... 
Le risque est donc grand de voir les nationalisation-s 
conduire à un capitalisme bureaucratique d'Etat, en 
raison d'une organlsation autonome insuffisamment iar-
ge et offensive des classes exploitées. • 

Nous touchons là à ce qui constitue, depuis ie dé.pàrt, 
l'ambigurté du processus portugais : on peut, certes, 
se servir des militaires mais, quelles que soient les bon­
nes intentlons de ceux.ci, ils ne ipeuvent se substituer 
aux masses. ,Les pas déjà accomplis n'en sont pas moins 
immenses. Et il faut espérer que les efforts de nos ca. 
marades portugais pour mobillser et • conscientiser • 
leurs freres de classe porteront assez rapidement leurs 
frtiits pour que la chance historique du socialrsme -
qui se présente aujourd'hui au Portugal - soit saisie. 

Paul Blanquart • 

du 17 au 23 avt'il 1975 
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l'enjeu portugais 

m 

epuis l'échec et la fulte de 
Splnola. la presse bourgeoi­
se, européenne et améri­
calne. est à peu pres una­

nime à attaquer le MFA et les forces 
de gauche portugaises. Et cela est 
révélateur de l'enjeu que représente 
l'évolution du Portugal. Ne l'est pas 
molns la réaction de Joseph Luns, se­
crétalre général de l'OTAN (• Je suls 
las développement& de la sltuatlon au 
Portugal avec une vive appréhen­
slon •). NI celle d'Henry Klsslnger 
déclarant que les USA sont • préoc­
cupés • ... C'est que le développement 
du processus portugals menace, en 
clnq polnts senslbles, la stratégle du 
capitalisme lnternatlonal. 

Les bases 
militaires de l'OTAN 
dans les Açores 

Presque à mi-chemin entre l'Europe 
et les Etats-Unis, l'archlpel des Açores 
est une plece centrale du dlsposltlf 
milltalre nord-américaln. Lors de la 
guerra lsraélo-arabe de 1973, la base 
aérienne de Lajes, dans l'ile de Ter­
ceira, fut, et de loin, la prlnclpale 
escale (ravltaillement en combusti­
ble) du pont aérien en direction d'ls­
raêl. Depuis !'embargo pétrolier dé­
crété par l'OPEP, l'importance des 
Açores s'est encore accrue. En cas 
de nouveau confllt au Moyen-Orient, 
aucun pays d'Europe n'est en effet 
dl&posé, de gaieté de cceur, à subir 
des représailles de la part de l'OPEP 
en laissant l'US Air-Force utillser son 
territolre pour ravitailler Israel en 
matériel de guerre. 

Or, avec l'ouverture de la politlque 
extérleure portugaise en directlon des 
pays arabes, ouverture appuyée par 
l'optlon résolument anti-impérialiste 
de ceux qul gouvernent à Llsbonne, 
les généraux du Pentagone ne se font 
aujourd'hui aucune illusion sur la ré­
ponse du Portugal à une nouvelle 
demande d'utlliser Lajes dans le con­
flit moyen-oriental : elle sera négative. 

Si l'on en crolt un document éma­
nant du ministere des Affaires étran­
geres, cette sltuation provoque une 
vive lnqulétude en République fédé-
rale d'Allemagne. En cas de nouveau 
conflit, celle-ci ne se trouveralt-elle 
pas obligée d'assumer le rôle de 
• dernier représentant de la force 
aérienne nord-américaine en Europa• ? 
Ce document, qul accusait le gouver­
nement de Bonn de préparer avec 
l'aicte de la ClA - sous la dlrectlon 
locale de Carlucci, ambassadeur amé-

. ricaln à Lisbonne - et du profes&eur 
politique hebdo. numéro 170 

Fritz Caspari, ambassadeur allemand 
dans la capitale portugaise, un coup 
d'Etat pour • avant la fln de mars •, 
a été publié le 31 janvler (déjà 1) dans 
le journal de Berlin-Ouest Extra et 
reprls, avec un grand titre en pre­
miere page, par le quotidien de Lis­
bonne A Capital, le 3 mars. 

Les Açores sont d'une lmportance 
capltale pour l'OTAN : base de sur­
veillance des ,sous-marin& soviétiques 
dans l'Atlantlque nord, nceud de com­
munications en tous genres, centre 
météorologique et de télémétrle, véri­
table gare de triage pour le courrier, 
le ravitaillement et le personnel mili­
talres américains entre l'Europe et les 
Etats-Unis. 

Dans le cadre d'une campagne vl­
sant à dénoncer l'omniprésence de 
l'OTAN au Portugal, le MES portugais 
(Mouvement de la Gauche soclaliste) 
a mené une enquête sur les installa­
tion& militalres des Açores. Les résul­
tats se passent de commentaires. 

Sur lile Santa Maria : le polygone 
d'acoustique sous-marine (détection 
de sous-marins) ; la station d'écoute 
LORAM, intégrée à l'OTAN ; les instal­
lations du Pico Alto, munies d'un ma­
térlel ultra-moderne et Interdites au 
public ; le montage de. systemes . âe 
bouée& océanographiques. Sur l'ile de 
Sao Miguel : les dépôts de la POL­
NATO à Ponta Delgada, dont une par­
ti e du port est réservée aux navl r-es 
de l'OTAN; le centre de communi­
catlons OTAN reliant les quartiers gé­
néraux européens de l'OTAN aux USA. 
Sur l'ile Terceira : la base aérienne 
de Lajes CUS Air-Force) ; le port de 
la Praia de Vitoria utilisé par la marine 
amérlcalne. Sur l'lle Flores : la station 
françalse de télémesure (pour les as­
sais de& missiles trançais) ; une pista 
d'avlatlon construite par la Franca ; 
l'OTAN prévolt la prochalns installa-

tion d'une station d'écoute semblable 
à celle de Santa Maria. 

On comprend que l'exlstence à Lls­
bonne d'un gouvernement progresslste 
donne des sueurs froides à tous les 
galonnés qui défendent le • monde 
libre • 1 

Le contrôle naval 
de l'Atlantique nord 
et de la Méditerranée 

Depuis quatre ou cinq ans, le com­
mandement naval de l'OTAN &'Inquiete 
publiquement de la présence de la 
flotte sovlétique en Méditerranée, et 
ne manque pas une occaslon pour dé­
noncer la • menace rouge • contre 
le • ventre mou • de l'Europe. Le 
25 avril portugais lul vaut une ter­
reur supplémentaire : l'éventuelle 
installation, au Portugal, d'une base 
de ravitalllement en carburant pour 
les navires soviétiques. 

Une telle base rendralt la marine 
de l'URSS beaucoup moins dépen­
dante du bon vouloir des pays de 
l'OTAN qul contrôlent l'acces à la 
Mer Nolre, et des relations - tou­
jour& difficlles -: avec l'Egypte. Elle 
con&tituerait en outra une escale 
ldéale pour les navires se rendant à 
Cuba. L'URSS disposerait alnsi d'un 
point d'appui maritime de part et 
d'autre de l'Atlantique nord. 

On comprend que les amlraux de 
l'OT AN se sont montrés • três préoc­
cupés • lorsque. en janvler, l'URSS de­
mandait au gouvernement portugais 
de pouvoir disposer d'un port d'escale 
pour sa flotte de pêche, ou lorsque 
le secrétariat d'Etat portugals aux 
transports et aux communlcations 
déclarait, le 15 mars, qu'II étudiait ta 
demande d'une compagnle portugalse 
d'obtenir la permlsslon de ravltalller 

en carburants les navlres marchands 
·Soviétiques à Madàre. 

Pour l'OTAN, la premiere consé­
quence - paradoxale - de l'évólutlon 
de la sltuation lntérieure au Portugal 
aura été d'augmenter le pouvolr de 
négociation du gouvernement fran­
quiste face aux USA. La dlctature 
fasciste de Franco a exigé. au terme 
de la quatriàme réunion américano­
espagnole du 13 mar& à Washington, 
que le slmple • accord d'amltlé et de 
coopération • (1970) liant les deux 
pays, et qui expire en aoüt procha_in, 
solt remplacé par un véritable tra1té 
qui devrait permettre aux Espagnols 
d'entrer officiellement dans l'OTAN. 
Sinon te gouvernement espagnol me­
nace de fermer les bases américalnes 
de Torrejon (Madrid) et de Moron 
(Séville) ! 

Les incertitudes 
de « l'ouverture 
démocratique » 
en Espagne 

L'offensive des massas populaires 
au Portugal, qul se reflete dan& les • 
posltions de plus en plus anti-capita­
listas des gouvernants de Lisbonne, 
est un motif de grande inqulétude 
pour tous ceux qui cherchent à im­
poser au prolétariat espagnol une 
transition pacifique au ... Marché com­
mun. 

L'anxiété de la bourgeoisie espa­
gnole - et. au-delà, du capitalisme 
européen dans son en&emble - quant 
à sa capacité de contrôler le déve­
loppement des luttes pour te socia­
lis,ne., ne peut que se renforcer lors­
qu'elle volt l'lmpact de l'évolution ac­
tuelle du Portugal sur la classe ou­
vrlere d'Espagne : c'est par mllliers 

que les Espagnols vont à Usbonne 
lors de& week-ends, en particuller 
pour Pâques, y discutent avec passlon, 
affluent aux permanences des partis 
de gauche et d'extrême-gauche. 

Déjà, alors que la pressa nord­
amérlcaine relance sa campagne sur 
les • dangers d'une guerre civile au 
Portugal • et va jusqu'à posar le pro­
bleme d'une lntervention milltalre 
espagnole (New York Herald Tribune 
du 19 mars). le& noyaux durs de la 
Phalange utillsent les événements 
portugais pour dénoncer les • dangers 
de la libéralisatlon •. 

L'implantation 
du néo-colonialisme 
en Angola 
et le maintlen 
"ele l'équilibre politique 
pro-occidental 
en Afrique australe 

L'Angola est, sans aucun douta, le 
territoire le plus convoité de l'ex­
• empire portugais •. Ses rlchesses 
naturelles et sa position stratégique 
lui conferent un rôle central dans 
l'actuel développement des rapports 
de force polltiques dans l'ensemble 
de l'Afrique australe. La dlrection que 
prendra l'Etat indépendant angolals 
est donc déterminante pour l'équilibre 
des forces dans cette réglon du 
monde. 

Actuellement, les pays lmpériallstes 
et les grandes compagnies pétrolieres 
multinationales lnterviennent directe­
ment pour promouvoir et accentuer 
les dlvisions au sein du peuple ango­
lals, en appuyant les mouvements pro­
capitalistes de Roberto Holden (FN 
LA) et de Jonas Sawimbl (UNITA), et 

Ci·C-Ontre et ct-dessous, 
la base de Lajes 

en essayant d'lsoler et de liquider le 
MPLA (cf. PH nº 163). 

La seule force • externe • sur 
laquelle le MPLA peut aujourd'hui 
compter pour faire face au complot 
néo-colonialiste est le gouvernement 
portugals et l'armée du MFA qu'Agos­
tlnho Neto. dlrigeant du MPLA, a qua-
lifiée de • quatrieme mouvement de 
libération •. En effet, le& accords de 
Penlna, passés le 15 Janvler entre les 
trois mouvements angolais et le gou­
vernement de Lisbonne, ont falt de 
ce dernler le garant de la passatlon 
des pouvoirs en Angola. Les tâches 
du Haut-Commissaire (représentant 
du Portugal en Angola pendant la pé­
riode de transitlon), déflnles par l'ar­
ticle 13 de ces accord&, vont de 
• sauvegarder et garantir l'intégrité 
du territoire angolais • ,jusqu'à • ga­
rantir et dynamiser le processus de 
décolonisatlon •, en • assurant que 
le présent accord solt tenu alnsi que 
tous les autres qul seront passés en-
tre les mouvements de libératlon et 
1 'Etat portugais •. Pour que ces tãches 
puissent être assurées, • l'état-major 
unlfié est placé sous l'autorlté dlrecte 
du Haut-Commissaire • •(art. 31), tan-
dis que les •forces mliitalres mixtes• 
sont composées à 50 % de mllitalres 
des forces armées portugaises (art. 
32). 

L'influence du gouvernement portu­
gais est donc dlrecte dans la défini­
tion des objectifs, de la nature et des 
formes du futur gouvernement ango­
lals indépendant. Le MPLA a toujours 
déclaré qu'un recul ou une avancée 
du mouvement populaire au Portugal 
signifiait automatiquement .un recul 
ou une avancée en Angola. 

C'est pourquoi la renforcement 
de l'inltiative révolutlonnalre des 
masses portugalses inquiete profon­
dément les immenses lntérêts qul 
cherchent à maintenir par tous les 
moyens la surexploitation du travail­
leur angolais et le pouvolr du capita­
lisme blanc dans l'ensemble de 
l'Afrlque australe. 

Le maintien 
des intérêts capitalistes 
au Portugal 
et l'attaque, 
articulée internationalement, 
contre la classe 
ouvriêre européenne 

L'aspect le plus important des der­
niers événements au Portugal est sans 
doute le formidable exemple subversif -

du 17 au 23 avril 1975 
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PORTUGAL 

-

que donne le prolétarlat portugals à 
ses fràres de cla!.se européens. Le 
syndicat des employés de banque qul 
lmpose au gouvernement la natlona­
lisation des banques ; les ouvrlers 
agrlcoles qui, en occupant de grands 
domalnes du sud, obligent les auto­
rltés à accélérer la mlse en route 
du pro]et de réforme agraire ; des 
!.oldats qui làvent le polng lors d'une 
manifestatlon de rue contre l'OTAN 
et l'impérlalisme américaln, et qui par­
tlcipent de plus en plus aux prises 
de déclslon à l'lntérleur du MFA (cf. 
PH n• 169); une partie des Forces ar­
mées engagées dans des campagnes 
de • dynamisatlon culturelle • ; des 
dlzaines d'entreprlses en autoge!.tlon : 
ce sont là seulement quelques exem­
ples de l'immense mobllisation des 
messes populalres au Portugal. E: 
-e'est cette combativité du prolétarial 
portugals qul hante les cauchemars 
de tous les explolteurs d'Europe. • 

,v-5_5fl(fç �11J fJl?MJ OE/& L 'M8A5SA DfU(hlfÉ"-tCA!Â/ 
N� Jl<IS e l(«iR.e autm! t., S80NIIE' 

politoque hebdo, numlro 1 :o

/ 

la contre offensive 
international 

F 
ace à l'évolution de la si­
tuation au Portugal, le capl­
talisme lnternatlonal n'a 
donc plus qu'une obsesslon: 

rétablir coOte que coOte, et au plus 
vite, son • ordre • et sa • normalité •. 
Sa tectique est malntenant rodée 
mise au polnt en 1964 au Brésil, ap. 
pliquée avec suecas au Chlli en 1972-
73, alie est connue sous le nom de 
• déstabillsation •. Au Portugal, elle 
vise à créer le chaos économique, à 
susclter des tensions soclales et po. 
litiques entrainant le discrédit de 
l'avant-garda révolutlonnaire, la dlvl. 
sion du MFA, l'isolement du PC. 

Pour ce falre, l'agression capitallste 
joue slmultanément de deux métho­
des, complémentaires et lnterdépen. 
dantes. La premiara consiste à atta­
quer en force sur tous les fronts, 
tant au dehors qu'au dedans : sabo­
tage de l'économie, lsolement inter­
natlonal, réorganisatlon das forces 
réactionnalres au Portugal méme, of. 
fenslve contre les • malllons fal. 
bles • du processus. La seconde utl­
lise la soclal-démocratie, européenne 
et portugalse. comme facteur de dlvl­
sion au seln des luttes ouvrlàres. Ce 
n'est pas un hasard si l'ambassadeur 
US à Lisbonne. l'agent de la CIA 
Frank Carluccl - qul ORéralt au Cori.. 
go lors de la sécesslon katangaise at 
de l'assassinat de Lumumba, puis au 
Brésll, de 1965 à 1969, pendant toute 
la phase de démantàlement des orga. 
nisatlons de gauche -. est un spécla­
liste de l'inflltration dans les orga111. 
sations ouvrlàres. 

par deux votes 

La premlere dynamique, putschls­
te, est portée par une coalltlon direc. 
tement liée aux intérêts d'Etat nord. 
amérlcains et ouest.allemands. La ten. 
tative de coup d'Etat • constltution. 
nel • du tandem Splnola.Palma Car­
los, en juillet 1974, fut le • baptême 
du teu • de cette coalition qul s'est 
depuls lors précisée et durcle avec 
la tentative de coup d'Etat de la • ma. 
jorité sllencleuse • du 28 septembre 
1974 et celle du 11 mars dernler. On 
y trouve les grands capitalistas por. 
tugais, membres de la trentalne de 
famllies qui contrôlent pràs de 60 % 
des investissements au Portugal : 
Champalimaud, actuellement à Paris; 
Pinto de Magalhaes, aujourd'hui en 
fulte au Brésll ; des représentants de 
la famllle Esplrlto Santo, arrêtés apràs 
le 11 mars : la famille Melo, du grou­
pe CUF qui est le plus pulssant du 
Portugal. On y trouve également, al­
liés à ces famllles, les représentants 
des grands latifundialres de l'Alente­
Jo et des hobereaux de Traz.os-Mon-

tes. une bonne parti e des petlts no­
tables fascistas et des grands et 
moyens fonctionnalres de l'anclen ré­
glme, des secteurs importants du cle·r­
gé et de la hiérarchle catholiques. 

Ce regroupement est \fortement 
soutenu par les grandes entreprlses 
multlnatlonales qul ont des intéréts 
au Portugal : IIT, General lira and 
Rubber, le groupe bréslllen Walter 
Moreira Seles, et bien d'autres. li 
compte sur l'appul de la drolte de 
l'armée, en partlculier des offlclers 
• spinolistes •. Ses expressions poli. 
tiques sont le Centre Démocratlque 
et Social (CDS) et le Parti Démocra­
te Chrétien (PDC, déclaré lllégal en 
ralson de se partlcipatlon au putsch 
du 11 mars, et dont le président, fe 
major Sanchez Osorlo, est en fulte), 
partis de la droite classique, et le Parti 
Populaire Démocratlque (PPDt, de cen­
tre drolt et membre de la coalitlon 
gouvemementale. 

C'est du reste autour de ce PPD 
que pivote la stratégie putschiste. lm. 
pliqué dans toutes •les tentativas s.pl. 
nollstes de coup d'Etat, li ne doit son 
malntlen au gouvemement qu'à la 
pression des gouvernements euro­
péens et nord.amérlcain et eux posl­
tions encare occupées par la drolte 
dans l'armée. En· cas de vlctoire de-­
la réaction, le PPD pourralt faire le 
pont entre les partis d'extrême-drolte 
et un parti socialista épuré de ses 
éléments progresslstes et toléré com. 
me seule opposltlon légale, permet­
tant ainsi aux putschistes de malnte­
nor une façade • démocratlque •. 

L'autre lnstrument dont se sert -
et que promeut - l'agresslon impé. 
rialiste. est la dynamique électorallr.­
te Le pivot politique de cette stra. 
tegle est l'alle drolte du PS avec, à 
sa tête. Marlo Soares. Le rõle de cet-
te faction est double : dévler les lut­
tes populalres vers le terraln électo­
ral - frelnant alnsl leur développe. 
ment, empêchant leur coordlnation, 
isolant les avant.garde de classe -. 
constltuer le fer de lance bourgeols 
de la lutte contre la • longue marche • 
du PCP dans 'es institutions. La pers. 
pectlve est lei la consolidatlon d'une 
démocratie bourgeolse • à l'europêen. 
ne •, une coalition gouvemementale 
PS-PPD avec le PCP dans l'opposl­
tion. Solutlon qui n'est pas la plus 
souhaltée par le capital international, 
mais qui représente pour lul lé moln­
dre mal tant que les masses populal. 
res maintlennent leur offenslve et 
que le MFA garde un mlnlmum de 
cohéslon interne. 

L'échec du 11 mars a montré qu'il 
n'exlstait pas encore, à l'lntérleur du 
Portugal, une base politique assez 
solide pour lmposer un putsch de 

do capitalisme 

drolte. En attendant qu'elle se cons­
tltue, et pour l'y alder, la •réaction agit 
donc à partir de l'extérleur. La campa. 
gne de désinformation que màne la 
grande presse internatlonale à propos 
du Portugal a pour objectif de désa­
morcer les solldarités que pourraient 
susclter les luttes des travailfeurs 
portugais dans les pays (Espagne, 
pays du Marché commun, USA, Bré­
sll, etc) qui doivent servir de bases 
d'appui à l'offenslve contre,révolu­
tlonnaire. Cette offenslve, ainsl pré­
parée se déplole sur quatre plans. 

Premler plan : 'l'lsolement pofltique 
du réglme portugals, en multlpllant 
les presslons exercées par les gou­
vernements occidentaux. La liste en 
est édlfiante. Nous avons déjà parlé 
das • inqulétudes • de Joseph luns, 
secrétaire général de l'OTAN, et de 
Carlucci. Le 30 mars, la pressa nord­
américaine découvre que •les USA ont 
d'énonnes • rétlcences • à communl­
quer aux autorités portugaises des 
documents confldentlels relatlfs à la 
stratégle mllitalre de l'alllance atlan. 
tique. Alors que se déroulent au lar. 
ge des cõtes portugaises de nouvel­
les manreuvres de la flotte de l'OTAN 
(non de code : • Trame •l. les gou­
vernements nord-amérlcaln, ouest-al­
femànd, belge et britannique s'adres­
sent (• lndépendamment l'un de l'au. 
tre •) eu gouvernement portugals 
pour lui falre part de leurs • préocc1,1. 
patlons quant à l'avenir de la démo­
cratle au Portugal •. 

coütcldence 

Le mlnl�tre des Affalres étrangêres 
ouest-atlernand, Hans-Dletrlch Gens­
cher, se rend en voyage officlel les 
4 at 5 avrll à Madrid pour y discuter 
avec son homologue franqulste de la 
sltuation politique dans la pénlnsule 
lbérlque. Ce voyage coincide avec la 
cinquiàme réunion hispano.nord-amé­
rlcalne sur le renouvellement de l'ac. 
cord d'utlllsation par les USA de ba­
ses milltalres espagnoles. En promet. 
tant au franquisme une mellleure re­
connalssance lnternationale et la pia. 
ce laissée vide par le Portugal dans 
l'alliance atlantique, les USA et la 
RFA s'assurent une partlclpation ac­
tive de l'Espagne au plan d'encercle­
ment du Portugal. 

Cette • sainte alllance • avalt été 
dénoncée par Federico Vlllagran, di­
recteur du Journal Correo de Anda/u. 
e/a, qui, le 25 mars, affinnait qu'un 
corps expéditionnalre amérlcain, fort 
de 7 000 • marines • entrainés en 
Allemagne, avalt débarqué le solr du 
10 mars à la basa espagnole de Rota 
pour lntervenlr éventuellement en fa. 

veur das putschlstes portugals. 
Autour des daux • grands • (USA 

et RFA), les roquets s'agitent : la 
CDS ne doit d'avoir échappé à l'in­
terdictlon qu'à l'intervention de Gis­
card. Ajoutons pour la note comique 
la protestation de Radio Vatican, le 
27 mara, contre la mlse hors.fa.foi du 
PDC portugais qui • ptlve alnsi le 
peuple du droit d'exprlmar !lbrement 
son cholx •. 

"bien voter" 

Mais l'offernsive la plus violente 
vlent, encore une fois, de l'Allemagne 
de l'Ouest. Le 4 avril arrlvaient à Us. 
bonne Kal-Uwe von Hassel, dlrlgeant 
de l'Unlon Européenne des Démocra­
tes Chrétlens et vice-présldent du 
Bundestag, Jurgen Wanke, représen­
tant la CSU, et le député CDU Wàl­
ter Leisler Klep. Apràs s'être entrete­
nus avec les prlncipaux dirigeants du 
CDS et du PDC portugals, ils lnter­
venaient aupràs du président Costa 
Gomes et de Vasco Gonçalves pour 
obtenir l'annulatlon du décret inter­
dlsant le PDC. lls déclaralent à la pres­
se qu'lls ne pourraient que déconseil­
ler les lnvestlssements étrangers au 
Portugal, car • li n'existe pas la con­
flance nécessalre qui aasure et cou­
vre les risques •. Au moment de par­
tir, von Hassel a même été Jusqu'à 
dlre que l'Allemagne fédérale ne res­
pecteralt le résultat des électlons 
portugalses qu'à la condltlon 
qu'elles soient vraiment libres, toús 
les partis y partlcipant sur un pied 
d'égalité • 

La soclal-démocratie européenne y 
va aussl de ses presslons. li a'agit 
pour elle d'aider le Portugal à • bien 
voter •, en promettant des investlsse­
ments pour le cas ou se mettralt en 
place une bonne démocratie bourgeoi. 
se, garantle par Mario Soares et l'al­
le droite du PS portugals. Le techni. 
que, dans ce cas, est de renforcer 
cette alle drolte et de promouvolr le 
• prodult • Soares. • celui qul dé­
llera la bourse des lnvestisseurs 
étrangers •. C'est le sens des visi­
tes au Portugal des brltanniques Cal. 
lagan et Soames, comme des pàleri­
nages mllltants de Palme, de Brandt 
et de Mltterrand en faveur du PS por­
tugais. Edward Kennedy lul-même 
s'est mls de la partie, alnsi que les 
grands Journaux financiers llés au 
capltalisme • avancé •, qui encensent 
Soares, l'homme du Marché commun 
(et du • plan Marshall portugals • 

. proposé dans L'Express par Jean. 
François Revel). Cette activlté cache 
aussi des transactions plus prosai­
ques : le Journal de Berlin-ouest Ex­
tra, défenseur des posltions de la 

-

vlctolre de l'lmpérlallsme 
à Sio Tomé et Príncipe ? 

Gaateo Torrea, mlnl1tre du Tr1V1111 et de 11 Juattce, et 
Pedro Umbelln1. mlnlatre de la Communlcatlon Soclale, du 
gowamement de tranaltlon dea llea de S.o TD!M et Prln­
clpe, tous deux membre1 du BYreau Poll"- du M...,,,.. 
ment de LIWratlon de Sao T°"" et Prtnctpe (MLSTP), 
ont epprls leur démiHlon par 11 redlo et M ....,, retr'OUWI 
le mima Jour • llsbonne 128 mara) : ca 1ont r. lei pre­
mlàre1 con16quence1 de le recente cri•• polltlque greve 
clans ces ex-<:alonlea portugalMa. A 11 1ulte da dewt 
mlnlstr11, rei>r61entanll de l'alle progr .. allte du MLSTP, 

vlngt mllitants de l 'ex-Assoclatlon Clvlque pro-MLSTP ont 
dQ qultter leur pays • par cralnte da rapr6HIIIH • (cette 

:..�l� .��:i:"�
1

.�1.":� .�:'i�!,.:! :,:��:: 
tion du mouvomant dana le pays, le 21 cWcembre 1'74). 
Lee deux ministres ont 6té remplacts par un anclen fa. 
elite raprésentant Sao Tom6 et Prlnclpe en 1973 eu Congr6s 
de Tomar de l'ex-ANP Hlazarl1te et par Cartoa Graça. 
peraonnallt6 tr•• llée au pr6sldent gabonal1 Albert !longo 
et aux cerclea splnolllles du pays (l'ex-• Front Populalre 
llbre •). La gsuche du MLSTP accuse le H1ut-Comml111lre 
portug1l1 à Sao T om6 de couvrlr ce • v6rttable putsch 
de drolte •. La presse portugalH • 111...U ...,. 1'1ff1lre .., 
silence presque total. 

Las tias de Sao Tomé et Prlnclpe con1tltuent un v6rtt1ble 
porte-evlon potentlel pouvant .urvelller l'en1emble de l'Afrl­
que Equatoriale, an partlculler 111 lmmenM1 r6serve1 de pé­
trole qul vont du Nigéria • l'Ango11. C.1 llea ont )ou6 .., 
granel rOle d1n1 l'epprovlalonnement de 11 úcea1lon bl• 
fralae, et ne aont dlat1nta1 que d'une heure d'evlon 
de Cabinda, le • nouve1u Kowelt • angol1l1, proprl616 de 
la Gulf Otl CO<I). De1 proapectlona de p4trole ont aunl 
commenc6 • 1volr Ileu dans lea 1111 depul1 1971 et eont 
le 111! de le compagnle Ball-Collln1 • c1plt1ux 1m6rlcalna 
et 1ngl1la. Dea llens multlplee llent Sao Tomé et Prlnclpe 
au Gabon et • 11 France. La seule ora�de entreprlae 6tran­
�. 11 CETO (mise en boutellle de bl•re et de vln), 
est • capltaux françal1 de Bord11ux et llée à l'en1repriae­
sceur Sobraga eu Gabon. Les terree qul produlsent du 
cai. et du cacso 1on1, • cent pour cent, 11 proprl616 de 
colonlallstes portugals. gabonal1 11 fr1nç1l1. et _. .. n­
tent 93 ,-. dea terre, (lea 1utre1 7 ,-. eont mon:eln en 
11 000 proprlét61 - dea vérltabl11 mlnl-pollgera). Depula 
de, 1nnéas. le dlrectlon du MLSTP 61111 ln111llée à llbtevllle 
e\ le mouvemant, du polnt de we flnancler, ...,._ ........_ 
- du -- ............. Le Gabon s'eat aaeoc:16 
avec la Républlque populalre du Congo et la Zaire. 
pour �clarer que Cabinda ne f1l1&lt pH partle lnt6grante 
du terrltolre angolals li appule le mouvemant 16ceHIOn­
nlate du FLEC (dont un des dlrlgeants, Tchloufou, fui dlrec­
teur de Elf.CongoJ. li est vral que Elf et la Compevnle 
Françelsa das Pétroles ont das gros lntérlt1 dana 11 r6glon, 
et que le glsement de la Gulf 011 à Mayumba (Gabon}­
dolt entrar en productlon cette 1nnée... Demlêrement, eles 
proapectlons lalssalont penser que Sao TD!M et Prtnclpe ont 
de grandes r'8erves de ler : or e· eat 11 US S!Nl quf 

�tlent 41 % du capital de la socl6té exploltant le mang• 
nàse da Moenda au Gebon et la Bethleem Steel qUI po1-
sede 20 o;, de le Soflmar qul eat lntére18'e IU mlMral 
de ler de Bellng1 (Gabon) .. Une vlctolre de l'l�lllame 
à S10 Tom,! et Prlnclpe seralt clone lourde de conúquencea 
et donneralt une base stratéglque à toutea lea forces 
r6acllonnalrea qul conaplrent pour lmpo11r une domlnatlon 
néo-colonlale awc peupla1 d'Afrlque australe. 

du 17 au 23 avril 1975 
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La réunion secrete de l'ELP à Salamanca, le 15 février. « Morgan» Guérin Sérac est 
le Ze à> partir de la qauche. 

- gauche du SPD, a parlé de grossas 
sommes remises par le SPD à faile 
droite du PSP pour contribuer à la 
propaganda anti-communiste ... 

Deuxieme plan sur lequel se déploie 
l'offensive cont-re-révolutionnai-re : le 
sabotage de l'économie portugaise. 
Nous en savons plus, à ce sujet, de­
puis la conférence d_e presse. tenue 
le 1., avrH, par le syndicat des em­
ployés de banque de Lisbonne. Grands 

· capita listes portugais 'et entrepr-ises 
étr-angeres ·licencient à tour de oras, 
s'abstiennent de payer les salaires, 
exportent massivemer'lt les devises, 
suspendent leurs projets d'investisse­
ments. C'est ainsi.qu'ITI a ·licencié en 
un an pres de 70 % du p ·ersonnel de 
se·s .filiales portugaises. On ne comp­
te plus les patrons ou les administra­
teurs - comme à la Texas •lnstrument 
ou à la Sogantal - qul s'enfulent 
avec la calsse en oubliant leurs sala­
riés. La obanque Borges et lrmao avait 
créé des dizaines d'entreprlses fan­
tômes qui lul ont permls de sortir le 
maximum d'argent du pays. Uepuis le 
25 avril 1974, aucun grand lnvestisse­
ment n'a été réalisé au ,Portugal, alors 
qu'au molns 16 entreprises inte.rnatio­
nales (dont la Exxon, la Mobil Oil, 
la Richard Costain, la Dow Chemical} 
en avaient prévus (100 millions de 
dollars pour la Dow Ohemlcal). Et la 
Banque Mondiale a déclaré qu'elle ne 
pourrait envisager un prêt au Portugal 
qu'apres les élections ! 

A l'extérieur, on s'en prend à l'émi­
gration. P,rétextant de la crise écono­
mlque, la RFA menace de renvoyer au 
Portugal des dizaines de milliers de 
travailleurs émigrés, qul viendraient 
y grossir les rangs des chômeurs. 
Tandis que Genscher promet à Fran­
co que -les Espagnols ne seront pas 
trop touchés, on multiplie en Allema­
gne fédérale les tracasseries admlnis­
tratlves à fégard des Portugais : res­
trictions aux droits de résidence et 
d'amener sa famille, -expulslon du 
pays en cas de licenclement, etc. De 
leur côté, ·les banques portugaises à 
l'étranger ont tout fait pour bloquer 
les devises envoyées au pays par les 
émlgrés. En France, la banque Pinto 
et Sotto Mayor. avec la protection 
des autorités françaises, s'est parti­
cullerement distlnguée. Propriété de 
!'industriei Champalimaud, elle reçut 
l'appui de plusieurs prêtres portugais 
qul, comme le pere Martins 1à Saint­
Maur, dlsaient à leurs ouailles de ne 
pas envoyer d'argent au Portugal. 
mais de ·le déposer à ·la ,banque, qua­
lifiée de • banque du peuple • ! Et 
cet argent servait à financer la propa­
gande contre.révolutionnaire ... A l'ex­
térieur toujours, une · campagne est 
lancée pour saboter le tourisme. 
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En troisieme lieu, ayant constaté sa 
relative faiblesse au Portugal même, 
le capitalisme international s'attaque 
aux • maillons faibles • du processus, 
c'est-à-dire là ou les conditions lui 
sont les plus favorables : les Açores 
et les anciennes colonies, en particu­
lier !'Angola. La tactique est partout 
ta même : appuyer ou créer des mou­
vements pro-capitalistes, dans le but 
de liquider les forces progressistes et 
révolutionnaires locales. 

l'enjeu angolals 

Aux Açores, la CIA a inflltré des 
centaines d'agents qui apportent leur 
• aide technique • à un Mouvement, 
créé pour la circonstance, pour l'Au­
todétermination du Peuple Açorien 
(MAPA). S'appuyant sur l'importanté 
colonie açorienne des USA, manipu­
lée par la propagande de droite, te 
MAPA va même jusqu'à préconiser 
des liaisons avec les USA analogues 
à celles qui leur soumet déjà Porto-Ri­
co ! On imagine la formidable pression 
que peuvent ainsi exercer les Etats­
Unis sur te gouvernement portugais. 
Fin mars, le gouvernement de Guinée­
Bissau fait échouer une conspiration 
qui visait à assassiner les dirigeants 
du PAIGC et à empêcher la décoloni­
sation des iles du Cap.Vert. Au mê­
me moment, une autre conspiration est 
découverte au Mozambique. Dans les 
deux cas. on trouve des ex-agents de 
la PIDE-DGS (police politique de Sa­
lazar). des ex- • commandos afri­
cains •. et des complicités dans <la 
bourgeoisie coloniale portugaise et 
jusque dans l'armée. 

Mais c'est en Angola que se déroule 
la plus grande offensive de l'impéria­
lisme. Appuyé par le Za'ire de Mobutu, 
le FNLA de Roberto Holde-n, pour pal­
lier son inexistence politique sur le 
terrain, y infiltre des milliers d'hom­
mes suréquipés, dont un grand nom­
bre font même partie de l'armée régu­
liere zairoise. Pratiquant une politique 
de terreur à l'égard des populations, 
se conduisant comme en pays conquis, 
publ iant des tracts et des journaux 
ouvertement fascistes et pro-impéria­
listes, empêchant la nationalisatlon 
des banques par sa présence au gou­
vernement de transition, le PLNA a 
pour objecti,f de liquidar physique­
ment l'avant.garde révolutionnaire du 
peuple angolais organisée dans le 
MPLA, et d'implanter un réglme néo­
colonial. 

Cette offensive est coordonnée au 
plus haut niveau par Nathanael Davis, 
qui vient d'être nommé sous-secrétai­
re d'Etat américain aux affaires afri. 
caines. Ce Davis a déjà été le coordi­
nateur du coup d'Etat de Pinochet au 

de l'Orchestre noir à l'ELP 

A la fln du mola de mera, le colonel Corvac:ho qul 
commande la rjglon mllltalre de Porto, rwjlalt, au COlft 
d'une conl6rence de presae, l'exlstence d'une Am1" de 
Llbératlon Portugalae (ELPI bane à Madrid. Son but : mettre 
fln par toua lea moyens li l'exp6rlence nivolutlonnalre 
portugalse. Les arreatatlona op6réea per le MFA, li la vellle 
du coup d'Etat avort, du 11 mars, da trelze membrea de 
l'ELP, permettent auJourd'hul d'en aavolr plus aur cette 
mystérleuse force fasclste. 

La dlrection de l'organlaatlon utlllse lea couverturea da 
deux soclétés. la Technomotors et la Mariano Lana VIII•· 
campa, établles dans la capitala eapagnole. Parml lea 
employés de ces firmes flgureralent lea anlmateurs prln· 
clpaux de l'ELP : un lngénleur voyageant aoua l'ldentlt6 
guatémaltêque d'Huguea Castor Franklin (allaa Castor) et 
un certaln Morgan. On retrouve bten le nom de ce H.C. 
Franklln sur les listes dea hõtels de Porto eu cUbut du 
mois de mars. Par allleurs. selon dea aources blen lnfor­
mées. le personnage de Morgan ne seralt eutre que le 
chef de • l'Orchestre nolr •, Yvea Gulllou, plua connu eoua 
le nom de Guérln-Sérac. Cette présence da l'ex-cllrecteur 
d"Aglnter-Presse pourralt alors algniller que l'ELP a r6em­
bauché les • Joumall ates • de cette offlclne et lea merce­
nalres du groupe mllltalre Paladln (autrefola baa, à Alicante), 
tous en mal de reconveralon. Dans cetta optlque, li eat 
intéressant de constatar que le flnancement dea deux eo­
clétés-bldons est assuré par la banque d'Avlla CXI le prlnce 
Borghese avait de nombreux lntérêts. Lea quelquea "• 
ments connus de l'ELP permettent alnal de remontar Juaqu'à 
la • plste noire • ltallenne. montrant, ai besoln �lt. que 
le Portugal préoccupe au plus haut polnt le faaclame euro­
p6en. Et derrlàre lul... ? 

li semble aussl que les services de renselgnement du 
MFA aient eu connalsaance três tõt de la c"'8tlon da 
l'ELP. le 15 lévrler dernler, la réunlon que tenalt li Sei• 
manca, à la frontillre hlspano-portugalae, une fractlon de 
J'ELP était dé)à survelllée. C'est au coura da cette ""'"'°" 
que les fascistes de l'ELP - qul entretenalent daa llena 
avec les splnollstes - auralent décldé un appul tactlQue 
au coup d'Etat projeté pour le 11 mars. le 17 f"-rler. lea 
plana des splnollstes - mentlonnant l'attaque da la caserna 
du RAL 1 par héllcoptêre - que posa�lt l'ELP. aerelent 
tombés aux malns du MFA, livrant par là-mlme le anarto 
détalllé du putsch. Ce ne seralt pas le molndre paradoxe 
de ce coup d'Etat lamentablement manqué que de volr 
Splnola • trahi • par plus à drolte que lul... 1 Y. H. • 

Chili. Sur sa feuille de service figure 
également la campagne de • pacifica­
tion • qui, de 1968 à 1971, s',est sol­
dée par 20.000 morts au Guatemala. li 
est assisté sur iplace par deux vieux 
comperes, eux aussi • rodés • par 
les putschs latino-américains : le nou­
vel ambassadeur US en Afrique du 
Sud et l'agent du la CIA W.G, Bowdler. 

Enfin, quatrieme plan sur lequel se 
déroule son offensive, te capitalisme 
international s'emploie à restructurer 
la droite portugaise. Une organisation 
terroriste, connue sous le -nom d' «Ar­
mée de Libération Portugaise • (iEl.iP, 
of encadré). est financée par des fonds 
étrangers. Et la réaction cherche à 
utiliser les émigrés .portugals comme 
masse de manceuvre. C'est ainsl 
qu'aux Etats-Unis les journaux Portu­
guese Times, de New Bradford, et b;. 
so Americano, de Newark, ont lancé 
une grande campagne contre • l'esca­
lade totalitaire communlste • au Por­
tugal. Avec l'aide du ·sénateur Sarasín, 
d'origine portugalse, ils essaient de 
monter une grande manirfestat-ion 
d'émigrés devant la Maison Blanche 
et organisent l'envoi massif de télé­
grammes au Sénat américain deman­
dant que les Etats-Unis condamnent 
publiquement le nouveau régime por­
tugais. Au CaMda, le Jornal ·Portugués 
se lance dans des opérations simi­
laires. En Allemagne fédérale et en 
Suisse, c'est par des meetings pour 
émigrés que la droite procede. 

Si l'on en juge ,par les ennemis 
qu'il se fait, le processus portugals ne 
doit pas être anodin ... 

Carlos de Sa Rêgo • 
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